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Très tôt, l 'homme de science s'intéressant au temps - donc à la météorologie -
a tenté d ' amél iore r sa c o n n a i s s a n c e de l ' a tmosphère ter res t re en ut i l i sant les 
moyens naturels, ou ceux qu'il développait . 
Les observat ions au sommet des mon tagnes lui permet ta ient d 'étudier cette 
a tmosphère aux «hautes alt i tudes», mais c'est avec la possibili té d 'emporter les 
instruments eux-mêmes qu'un premier pas important fut fait. Tous les véhicules 
porteurs dignes d'intérêt furent utilisés : cerfs-volants, bal lons libres ou pilotés 
par l 'homme, avions, fusées... A la lecture de divers ouvrages , on constate que le 
nom de savants français est souvent associé à ces mesures en altitude (Pascal, 
Montgolf ier , J. Char les , Gay-Lussac , Te isse renc De Bort . . . ) , et ceci t émoigne 
déjà de l'intérêt porté par notre pays à l 'espace. 
Afin d'avoir une vue de l 'a tmosphère par le dessus, c'est tout logiquement que 
des appareils de prise de vue ou des caméras sont installés à bord de ces «engins 
spat iaux». Après la seconde guerre mondiale , les photographies prises depuis les 
fusées fournissent déjà un bon échantil lon des observat ions à partir de l 'espace ; 
ma i s , afin d 'avoir une p lus g r a n d e con t inu i t é de l ' observa t ion , au début des 
années cinquante, était présentée aux États-Unis l'idée d'un observatoire , satellite 
de la Terre , équipé de caméras de télévision et de détecteurs dans l ' infrarouge. 
Aussi , après le lancement , le 4 octobre 1957, de Spoutnik, premier satellite artifi-
ciel, assistait-on à des essais plus ou moins fructueux de prises de vue par caméra 
ou sys tème à balayage, depuis les Pioneer 1 et 2 (1958) , Vanguard 2 (1959) , les 
Explorer 6 et 7 (1959) , voire Lunik III (1959). 
LE PREMIER SATELLITE ^ a ^ s c e s t Tiros 1, lancé le 1 e r avril 1960, qui marque vér i tablement le début 
de l'ère spatiale en météorologie . 
METEOROLOGIQUE , „ . 
A cette occasion, les directeurs du projet soulignent que les satellites améri-
cains sont destinés à améliorer la connaissance de l 'a tmosphère pour tous et pas 
seulement pour les États-Unis . 
La Météoro log ie nat ionale , sans doute dans la l ignée des précurseurs ci tés 
plus haut, comprend très vite les potentiali tés de ce nouveau moyen puisque son 
directeur de l 'époque, A. Viaut, décide, dès le 20 mars 1961 , la créat ion et la 
mise en place d'une «section espace» - la première en Europe. 
Un peu plus tard, deux météorologis tes français, R. Jalu et A. Villevieille, par-
ticipent à Washington, en novembre 1961 , à un atelier international sur les satel-
lites météorologiques, patronné par la N A S A et l'US Weather Bureau, et consacré 
à l 'exploitation de Tiros ainsi qu ' aux premiers résultats obtenus. Tiros 1, satellite 
expérimental , dialogue uniquement avec deux stations de commande et de récep-
tion de données, situées dans le New-Jersey et à Hawaï. Il transmet, lorsqu'il passe 
au-dessus de ces sites, l ' image prise par ses caméras , de deux façons : en direct et 
par vidage de ses mémoi res de bord ; une partie de l ' information est déjà vieille 
de quelques heures et perd ainsi de son intérêt. C'est pourquoi il est très rapidement 
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décidé d'installer à bord des satellites un système qui permet te de diffuser l ' image 
en temps réel à toute station au sol convenablement équipée : c'est l 'APT, pour 
Automat ic Picture Transmiss ion. 
Glossaire 
APT Automatic Picture Transmission 
ASE Agence Spatiale Européenne 
CEMS Centre d'Études Météorologiques Spatiales, puis de Météorologie 
Spatiale 
CMS Centre de Météorologie Spatiale 
CNES Centre National d'Études Spatiales 
CNET Centre National d'Études des Télécommunications 
COLOMBE Collecte d'Observations Météorologiques par Ballons Équilibrés 
CRL Centre de Recherches Lannionais (du CNET) 
ESSA Environmental Science Services Administration ou Environmental 
Survey Satellite 
ESSOR Etude d'un Sub-Satellite d 'Observation et de Relais 
GOES Geostationary Operational Environmental Satellite 
HCMM Heat Capacity Mapping Mission 
HRPT High Resolution Picture Transmission 
ITOS Improved Tiras Operational Satellite 
MAGE M é t h o d e d 'Assemblage de Grande Efficacité ( langage informa-
tique) 
NASA National Aeronautics and Space Administration 
NOAA National Oceanic and Atmospheric Administration 
SATMOS Service d'Archivage et de Traitement Météorologique des Obser-
vations Spatiales 
SCEM Service Central d'Exploitation de la Météorologie 
SMS Synchronous Meteorological Satellite 
TIROS Télévision and Infra Red Observation Satellite 
TOS Tiros Operational Satellite 
VHRR Very High Resolution Radiometer 
VTPR Vertical Température Profile Radiometer 
WEFAX Weather Facsimile 
LA CRÉATION C'est surtout cette possibili té de recevoir de l ' imagerie en temps réel, plutôt 
que d'attendre les documents analysés transmis par les États-Unis, qui mot ive la 
D'UN CENTRE décision de créer en France un centre de réception des satellites météorologiques . 
DE RÉCEPTION Quelques sites sont envisagés (Perpignan, Grasse, Brest, Lannion. . . ) , mais il faut 
se souvenir qu'en juillet 1962 a eu lieu la première liaison Etats-Unis-Europe par 
satelli te à P leumeur -Bodou , où le C N E T a mis en place une «stat ion spatiale 
pour l 'exploitat ion des satel l i tes de t é l écommunica t ions» . Le C N E T , de plus , 
accroît sa décentral isa t ion sur Lannion où il construi t des locaux ; cet te vil le 
offre par ailleurs un site dénué de pollution radioélectriquc et sa position géogra-
phique permet de voir loin vers l'ouest. 
Aussi , dès le milieu de l ' année 1962, la Météorologie nationale conclut des 
acco rds de p r inc ipe su ivan t l esque ls le C N E T , et p lus pa r t i cu l i è r emen t son 
Centre de recherches lannionais, lui prêtera des locaux, lui fournira son assistan-
ce technique et l 'accès à ses moyens généraux. Tout est donc prêt pour que le 25 
février 1963, par circulaire de la Météorologie nationale, il soit fait appel à can-
didatures pour le «Centre d 'écoute et d 'analyse d 'observations de satellites météo-
rologiques» à Lannion. Ce centre affiche déjà son double caractère : exploitation 
et é tudes (ou recherches) . Une division travaillera au profit du Service météoro-
logique métropoli tain, l'autre fonctionnera c o m m e antenne du Bureau d'études de 
Paris, lequel continuera d'exister pendant plusieurs années. La division d 'exploi -
tation, la première mise en place, sera articulée en trois sections : t ransmission, 
calcul et interprétation. 
Les premières affectations sont notifiées et, en attendant l 'ouverture du nou-
v e a u c e n t r e , les c a n d i d a t s son t a c c u e i l l i s d a n s les l o c a u x p a r i s i e n s de la 
Météorologie nationale, avenue Rapp, ou restent dans leur ancien service. 
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L'industriel, fournisseur de notre premier calculateur numér ique organise au 
pr in temps 1963 des stages de formation informatique à l ' intention de ceux qui 
re jo indront la sect ion de ca lcul . A u x É ta t s -Uni s , du 8 au 20 ju i l le t 1 9 6 3 , R. 
Lasb l e i z et L. Le Nin iv in ass is tent à des « A P T T r a i n i n g c lasses» 
organisés par le Weather Bureau, tandis que J. Beauchcr et M. Stouls 
( C N E T ) r e ç o i v e n t u n e f o r m a t i o n t e c h n i q u e a u p r è s d e F a i r c h i l d 
Stratos qui fournira notre première station de réception. 
A la fin du mo i s d 'août , une not ice d 'exploi ta t ion proviso i re du 
«Centre d 'études météorologiques spatiales» ( C E M S ) - c'est le nou-
veau nom - présente en une douzaine de pages l 'organisation adminis-
trative du centre. Le fonct ionnement de la division d 'exploi ta t ion et 
de ses t rois sec t ions , celui de la divis ion de recherches , les d ivers 
aspects concernant le personnel , le matériel et les fonctions assurées, 
y sont ment ionnés et décrits. 
À la m ê m e époque, le 24 août 1963 , le directeur de la Météorologie 
nationale confirme à son homologue du Centre de recherches ( C N E T ) 
q u ' u n e p r e m i è r e pa r t i e du p e r s o n n e l affecté au C E M S re jo ind ra 
Lannion entre le 2 et 9 sep tembre pour procéder à l ' installation du 
centre. Ces sept «pionniers» - L. Le Ninivin, R. Lasbleiz , Y. Maler , 
M . T o u z é , A . N o y a l e t , J . - P . Pa l l i e r , J. H a m o n , a u x q u e l s il faut a jou te r J. 
Beaucher , détaché - arrivent début septembre , occupent les locaux mis à disposi-
tion par le C N E T et se mettent au travail sous la responsabil i té du premier chef 
de centre, L. Le Ninivin. 
La description de la création du centre précisait qu'il était prévu pour fonctionner 
en exploitation systématique avec les satellites Nimbus , après une période d'essais 
prél iminaires (sous-entendu avec Tiros) . 
En septembre 1963, sept Tiros ont été lancés, mais seuls les États-Unis reçoi-
vent leurs émissions ; l 'APT doit être placé, pour la première fois, à bord de Tiros 8. 
Il s'agit pour les arrivants et avec l'appui du C N E T de se préparer à le recevoir : 
nous sommes en septembre et le lancement aura lieu le 21 décembre . 
Tiros se présente sous la forme d'une portion de cylindre d'un mètre de dia-
mètre, de 50 cent imètres de hauteur pour un poids de 130 k i logrammes environ. 
Un pavage latéral de 9 200 cellules solaires assure l 'alimentation en énergie. Il 
est placé, à 750 ki lomètres d 'a l t i tude, sur une orbite dont le plan est incliné de 
5 8 d e g r é s sur le p lan équa to r i a l . Sa s t ab i l i sa t ion est a s su rée par ro ta t ion à 
10 tours/minute autour de son axe ; ce dernier a une orientation fixe dans l 'espace 
et pointe donc, ainsi que les caméras dont l'axe lui est 
parallèle, vers l 'espace et non vers la Terre ; quand elle 
s e r a p o s s i b l e , la p r i s e de v u e t e r r e s t r e s e r a d o n c 
obl ique. Par ailleurs, l'orbite du satellite étant directe, il 
n'y a pas hé l iosynchron i sme et la pho tograph ie d 'une 
région déterminée n'est possible que pendant certaines 
périodes ; enfin, l ' inclinaison de cette orbite ne permet 
pas la vision des hautes latitudes. 
La photographie, dans le domaine visible, prise par la 
caméra Vidicon à grand angle, est enregistrée à bord sur 
une plaque photoconductr ice à longue durée d 'accumu-
l a t i o n q u i e s t e n s u i t e l ue p a r un b a l a y a g e l e n t à 
4 l ignes/seconde. Le signal-résultat, t ransmis en modu-
lation de fréquence, est capté par l 'antenne au sol, dirigé 
vers un ensemble de décodage avant d'être reconsti tué 
ligne par ligne sur un fac-similé à papier chimique . Le 
premier matér iel de récept ion utilisé au C E M S est de 
c o n c e p t i o n et de r éa l i sa t ion a m é r i c a i n e s ; q u e l q u e s 
retouches et adaptat ions lui seront peu à peu apportées 
par l 'équipe technique c o m m u n e M é t c o - C N E T . 
Une bonne réception du signal suppose que l'antenne pointe sur le satellite dans 
son déplacement ou tout au moins le conserve dans son lobe. En pratique, un reca-
lage toutes les 30 secondes, en élévation et azimut, suffit. La section «calcul» est 
chargée de communiquer les éléments angulaires à l 'opérateur responsable de la 
Le premier calculateur du CEMS 
PÉRIODE 
D'INSTALLATION 
ET ESSAIS 
PRÉLIMINAIRES 
Le satellite 
et le système APT 
En a t t endan t la première photo (de Tiros 8) 
La poursuite 
du satellite 
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La restitution 
des images 
poursuite manuel le du satellite : c'est la N A S A qui fournit les données d'entrée 
dans un message d'orbitographie décrivant la trajectoire du satellite. Moins d'une 
heure après la réception de ce message, les tableaux de poursuite sont prêts. 
Il s'agit de posi t ionner sur une carte terrestre l ' image reçue de Tiros : nos col-
lègues amér ica ins util isent des j eux de gri l les préétabl ies qu'il faut placer par 
ajustement manuel . La solution retenue au C E M S fait appel aux moyens de cal-
cul numér ique ; pour chaque image reçue, une grille de restitution géographique 
est calculée et imprimée sur une table traçante liée au calculateur. Ce carroyage de 
latitudes et longitudes prend en compte plusieurs éléments : caractéristique de l'op-
tique de prise de vue , altitude du satellite, repère azimutal pour orienter le cliché. 
Obtenus pour la plupart de la N A S A , ces paramètres sont complé tés par l'instant 
de prise de vue repéré par un changement de modulat ion dans le signal ; ce «top-
photo» connu, on peut activer le calculateur. Poursuite du satellite et surtout restitu-
tion géographique sont les principaux problèmes posés à la section calcul. Tout est à 
développer : formulation mathématique, programmation sur calculateur sans véri-
table possibilité de validation. Les trois mois de l'automne 1963 y sont consacrés. 
Le calculateur utilisé est un P B 2 5 0 ent ièrement transistorisé, possédant une 
mémoire à magnétostriction de 3 800 mots de 22 bits. Une machine à écrire équi-
pée d'un lecteur-perforateur de ruban est l 'élément de dialogue, complété par un 
lecteur rapide (300 caractères par seconde) et une table traçante. Le langage utilisé, 
le M A G E (Méthode d 'Assemblage de Grande Efficacité), est dérivé de l 'Algol. 
Un p rog ramme est une suite de déclarat ions, d'instructions.. . et la moindre faute 
de frappe à la confection du ruban en symbol ique ne pardonne pas ! Il faut tout 
dupl iquer avant un nouvel essai de compilat ion. En parallèle à la mise en place 
de ces p rogrammes , avec l 'a ide de Fairchild et du C N E T , l 'antenne est montée 
sur son socle ; le récepteur, la c o m m a n d e d 'antenne et le fac-similé sont égale-
men t ins ta l lés . Tout est prêt pour la p r e m i è r e image en A P T qui a r r ive , jo l i 
cadeau de Noël , le 24 décembre sur l 'orbite 45 , vers 12 h 30 U T C . 
C'est sans doute le plus délicat. Après leur restitution géographique (posit ion-
nement) , il s'agit d 'analyser les photographies du point de vue météorologique . 
La qualité des tout premiers documents Tiros 8 reçus au C E M S suppose de la 
part des in te rpré ta teurs une cer ta ine « i m a g i n a t i o n » . Il s 'agit en p remie r lieu 
d'identifier les secteurs nuageux. Pour cela, deux critères de base sont retenus : le 
degré de bri l lance et la forme des nuages . On reporte alors sur une carte géogra-
phique le contour de ces secteurs et les symboles correspondant à la classifica-
tion nuageuse et à la nébulosi té . Cette carte, la néphanalyse , est distr ibuée par 
fac-similé. 
L 'exploi tat ion, difficile, de Ti ros 8 cesse en mai 1964. Le premier N imbus 
lancé le 28 août 1964 prend le relais. Ce satellite expérimental présente déjà de 
nettes améliorations : héliosynchronisme, stabilisation trois axes, prise de vue à la 
verticale, meilleure qualité de l'image et présence d 'un radiomètre travaillant dans 
l'infrarouge, non distribué en APT. Sa durée de vie, un mois environ, a été limitée 
par une orbite très elliptique. Nimbus a cependant transmis quelques belles images. 
Étant un peu pr ivé d ' informat ion spat ia le , le cent re t ravai l le alors dans le 
domaine de la recherche sur l ' imagerie e l le -même (dynamique des tourbil lons, 
phénomènes des zones tempérées et tropicales) et s 'oriente vers des opérat ions de 
complémen ta r i t é . C'est le projet C o l o m b e : des nacel les , qui reproduisent les 
fonctions des satell i tes, sont p lacées sous des ba l lons surpressur isés à plafond 
constant . Des expér imenta t ions ont lieu dans le Sud-Oues t , à A i re - su r -Adour 
(Centre de lancement de ballons du CNES) . Dans le même temps, commence la 
construction des locaux propres du centre sur un terrain jouxtant l 'aérodrome. 
Elle débute le 3 mars 1966 par la première réception A P T d'Essa 2 ; celle-ci se 
fait dans les nouveaux locaux du C E M S , qui seront inaugurés, le 12 mai suivant, 
par M. Bettencourt , secrétaire d'État aux Transports . 
Essa 2, satellite hél iosynchrone à une altitude de 1 450 km, est le premier de 
la générat ion T O S , sys tème opérat ionnel des États-Unis . Tous les Essa portant 
des numéros pairs, seuls porteurs de l 'APT, seront reçus au C E M S et le dernier 
d'entre eux, Essa 8, lancé le 15 décembre 1968, ne sera désactivé que le 12 mars 
1976, après 2 644 jours de vie utile. 
La première photo reçue au CEMS 
Le travail 
d'interprétation 
LA PÉRIODE 
OPÉRATIONNELLE 
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Itos 1 et N O A A 1 lancés en 1970 proposent , pour la première fois en A P T , de 
l 'infrarouge obtenu par radiomètre à balayage. Ces deux satellites de transition 
permettent d'attendre N O A A 2, mis sur orbite en 1972. On aborde avec ce der-
nier la haute résolution ; l 'APT transmet toujours le visible et l ' infrarouge, mais 
le V H R R et le V T P R font leur apparit ion. Les caméras sont remplacées par des 
radiomètrcs et, pour la première fois, des données sont reçues au centre autour de 
1 700 M H z (c'est l 'HRPT). 
Le PB250 est remplacé par du matériel plus performant. Une antenne parabo-
lique reçoit l 'HRPT. Les chaînes de réception se compl iquent et on travaille, avec 
l'aide du bureau spatial de Paris, sur les premiers produits dérivés : température 
de surface de la mer, surtout, et profil de l 'a tmosphère. 
En 1974, les États-Unis lancent S M S - G o e s , leur premier satellite géostat ion-
naire à vocat ion météoro log ique : il est reçu au centre et pe rmet le suivi des 
cyclones sur les Anti l les . Cette réception s 'accompagne, bien sûr, de la mise en 
œuvre des moyens nécessaires . La masse d ' information que diffuse Goes (225 
mil l ions de points pour une image) ne peut être s tockée informat iquement . Le 
Vizir, restituteur d ' images de haute performance, est développé ; il permet cette 
archive de l ' image sur film. 
Pendant toutes ces années, du matériel (Minirapt , Transapt...) est développé en 
coopéra t ion avec l ' industrie et des é tudes , auxque l les par t ic ipe le centre , sont 
menées par le bureau d'études de Paris sur des projets de satellites aux noms d'oi-
seaux (Toukan , Condor , Hirondel le , Albatros. . . ) . Les expér imenta t ions dans le 
domaine sub-satelli te se poursuivent dans le cadre du projet Essor, prolongement 
du p rogramme Colombe . Désormais , l 'observatoire est «stationnarisé» et retenu 
par câble depuis un système remorqueur . Des essais sont réussis dans la strato-
sphère : 13 kilomètres en Corse (1970), 18 kilomètres en Guyane (1971). 
Les a n n é e s 1977 , 1978 et 1979 m a r q u e n t , sans nul dou t e , l 'é tape la p lus 
i m p o r t a n t e du cen t r e d e p u i s sa c réa t ion p u i s q u ' e l l e s vo i en t la r écep t i on de 
Météosat (1977) , de Tiros N, premier défilant numér ique (1978) , du Goes (1979) 
sur l 'océan Indien, enfin le relais des deux Goes sur Météosa t avec la m ê m e 
antenne pour leur réception. Pendant la première année de Météosat et la montée 
en régime de Darmstadt , en léger retard par rapport au satellite, le C M S (nouveau 
et actuel nom du centre) reçoit le signal brut du satellite et assure les premières 
diffusions d ' imagerie Wefax pour la communau té météorologique . 
Dans le m ê m e temps, Lannion est intégré dans le réseau Earthnet de l 'ASE et, 
à ce titre, reçoit, traite, archive et diffuse les données des satellites expér imen-
taux américains H C M M et Nimbus 7 (1978 tous les deux) . 
Afin d 'assurer ces d ive r ses fonc t ions , des m o y e n s sont mis en p lace . Les 
antennes parabol iques se mult ipl ient pour les défilants et les géosta t ionnaires , 
pour la réception et l 'émission ; aussi , le parc atteint-il la demi-douzaine . Il en est 
de m ê m e pour les chaînes de récept ion et les mini -ord ina teurs qui suivent les 
satellites et leurs applicat ions. Ces ordinateurs , souvent de type différent, possè-
dent des unités de bandes magnét iques (une quinzaine au total) c o m m e moyen de 
s tockage : il s 'ensuit une extraordinaire mult ipl icat ion des supports , difficile à 
gérer (12 000 bandes archivées environ) . 
D'autres tâches sont confiées au centre dans le cadre de la coopérat ion avec 
les États-Unis (aide au lancement des N O A A , relais des orbites aveugles. . . ) et 
d'un accord avec le C N E S pour le relais d ' imagerie sur Kourou lors des c a m -
pagnes Ariane. En parallèle, du personnel est recruté, amenant peu à peu l'effec-
tif du centre à son niveau actuel ; pour l 'accueillir, ainsi que le matériel , les bâti-
ments sont agrandis , en plusieurs étapes. 
Depuis une douzaine d 'années, la technologie des satellites n'a g lobalement 
pas changé : N O A A , Goes et Météosat sont identiques en 1993 à ceux du début 
des années quatre-vingt. Aussi , le C M S a-t-il pu se pencher sur deux sujets tech-
niques d ' importance : le renouvel lement de son informatique et le recondi t ionne-
ment de sa salle radioélectrique. 
L'option de centraliser les moyens de calcul a été retenue : c'est pourquoi une 
mach ine unique - mais doublée - a été chois ie pour remplacer la totalité des 
mini-ordinateurs de plus en plus difficiles à gérer et à entretenir. C o m m e suite 
TROIS ANNÉES 
TRÈS CHARGÉES 
ET MAINTENANT? 
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logique, la salle de réception, qui était devenue une superposit ion de strates tech-
nologiques, a été recondi t ionnée. Ces deux opérat ions lourdes permettent désor-
mais une plus grande fiabilité des opérat ions , dans des condi t ions de travail p lus 
confortables pour le personnel ; il reste à les compléter par une supervision de 
l 'ensemble des opérat ions. 
Dans le m ê m e temps, d ' importants t ravaux de déve loppement sur les produits 
dér ivés sont m e n é s grâce à l 'util isation des potent ia l i tés présentes à bord des 
satellites ; on assiste à la mise en place du service Sa tmos , à la disparit ion de la 
néphanalyse - l ' imagerie étant maintenant distr ibuée par Météotel - à la publica-
t i o n d'un manue l sur l ' interprétat ion de l ' imagerie , à la mise à disposi t ion par 
Numér i s de boucles d 'animation pour les chaînes de télévision, à la réception du 
Météosat prêté aux États-Unis en panne de Goes. . . En 1993, le C M S prépare son 
prochain sys tème informatique et, dans l 'optique des miss ions définies lors de 
l 'atelier tenu à la fin de l ' année 1992, regarde vers le X X I e siècle et les futures 
générat ions des Météosat , Goes et autres satellites polaires. 
Quelques étapes de la vie du CMS 
02-09 -63 Arrivée à Lannion des premiers éléments du CEMS 
24-12 -63 Réception de la première image Tiros 8 
01 -10-64 Début de la construction du CEMS 
0 3 - 0 3 - 6 6 Réception d'Essa 2, débu t des activités opérationnelles du CEMS 
12-05-66 Inauguration du centre par M. Bettencourt, secrétaire d'État aux Transports 
13-04-73 Première réception de NOAA 2 (très haute résolution) 
29 -06 -74 Réception du géostationnaire SMS (américain) 
4 au 9 -12-77 Premières réceptions de Météosa t et premières émissions depuis Lannion 
15-06-78 Réception d ' H C M M 
20-11 -78 Réception de Nimbus 7 
0 1 - 1 2 - 7 8 Réception du Goes sur l'océan Indien 
2 0 - 1 2 - 7 8 Réception de Tiros N (premier défilant numérique) 
2 4 - 1 2 - 7 9 Relais d ' imagerie sur Kourou 
23-06-81 Aide au lancement de NOAA 7 
30 -12 -87 Refonte informatique (recette) 
3 1 - 1 2 - 8 8 Fin de la néphanalyse 
01 -08-91 Acquisition du Météosa t Atlantique 
01 -01 -90 Rat tachement au SCEM 
24-07-92 Redéploiement radioélectrique (recette) 
01 -12-92 Atelier tenu au CMS sur les missions futures du centre de Lannion 
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